
la France aux Français f J"o\irxial ZPo_p-u.la,ire, _Rép\___olica,i_a Cattliolîqciie Christ et Liberté i

CM AN lUOlt . lUOU

70
N ti DipurUmonU limitrophe... 20 fr. « l fr. 6 Ir.

ggfrtt _*j»rt«me/>t«...<>»»* 24 fr 13 fr. 7 fr.

___v__g^.»—_g_^s__.-__j_M__r_y^^^ ___>_.—_^.-w_^_j____g.fï~.T_TTK ' iiwa ii____.„_^_;

DIRECTEUR; F.~i. fiQUTHOPI
MB, Rsi Ces*1* 35'" - ElDâCÎIOI & WBKiïAim - 35'", Rea Coadê, LÏ01

AMNOMQE8

/. F0U«IH6_R. J4,-'W« Confort, et «ans ses suoonrsalés de Saint-
Btlenne, Grenoble, Valence, Mftooa, Bourg, CUalon-snr-Saône.
Dijon et Olarmoni-Ferrana, et aox MUKKAUX DU' JOURHAkl

A PARIS : A l'ARenae HAVA«, 8, plaça _e la Bourse,
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ta « Semaine Religieuse » de

to/icy annonce que Mgr Turinaz
oouttuit lattFrance Libre» pour la
manière dont sa réponse (?) a été
^produite.

Les parlementaires dreyfusards
continuent de plus belle leurc&m-
pgd/ia dans le but de faire renvoyer
le procès Picquart.

las journaux de la Triplicesont
furieux de l'appui énergique donné
par le Papa à l'influence de la.
France en Orient.

On annonce que la commission
etpàênole de la paix a donné sa
démission. C'est la rupture des
négociations.

On a remis le jugement au 21 dé-
cembre. Je n'ai pas lu le « Journal
d'un grinchu » : je ne suis môme
pas allô voir, n'y ayant pas été in-
vité, la galerie de ia Bodinière où
Bob étale ses invraisemblables des-
sins. Cependant, je veux parler de
Gyp aujourd'hui. C'est le jour ; il
fait beau encore : on ne patauge pas ;
et la clarté légère du ciel est un
cadre merveilleux pour un pareil
entretien.

*

Si nous faisions do l'actualité ?
Gyp occupe le premier plan ces
temps-ci, non point seulement par
sa féconde production, ce qui est
considérable, mais par la grâce de
M. Trarieux, ce qui est de premier
ordre. Que les dieux me préservent
de dire du mal de M. Trarieux, ce
mal fût-il vêridique! Et qu'ai-je
proféré là ? N'ai-je pas précisément
insinué que l'on" pouvait dire du
mal, véritablement, de M. Trarieux?
Ceci paraît calomnieux et diffama-
toire au premier chef. Je me rétracte
donc. Scribe avait dans sa bibliothè-
que toute une rangée de'jbouquins vé-
nérables contenant lés Discours IdesK
muets célèbres et les Critiques con-
tre mademoiselle MarsiMùs: qu'on
essayât de sortir un volume du
rayon, c'était un dos soigneusement
relié qui vous restait à la main.
Toute la rangée constituait un
trompe-l'œil. On ne peut pas plus
formuler de critiques contre made-
moiselle Mars que relater les dis-
cours des muets célèbres. Il en est
absolument de même pour M. Tra-
rieux et sans doute Gyp est impar-
donnable qui l'accusa de s'être con-
verti au protestantisme pour faire
un riche mariage. Le pis est que
1 assertion est inexacte, paraît-il.

* *
Il faut cependant, monsieur le sé-

nateur, que nous vous expliquions
quelque chose. Non que je veuille
jous détourner de votre poursuite !
tneu m'en garde ! L'aventure sera
Plaisante. Ce sont vos amis politi-
ques, les révisionnistes convaincus,
vous voyez que je ne dis pas les

dreyfusards), c'est, en tête, Sôve-
fme, bien avertie, étant femme, qui
jous conseillent de ne pas donner à
cmP grande J°ie que vous lui pro-
férez. Poursuivez : nous serions

frn ? arris d'une solution moins
sn1^C Seulement, tout en .pour-
voit ' retenez ceci. Gyp ne pou-
rfu pas dire autre chose de vous.
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dans son œuvre, car elle a varié les
Circonstances, îe décor, les person-
nages secondaires, se ramène a îx
propos d'un enfant terrible. Mi-
quette, Bob, plus tard Sangeyne,
car il y a des enfants terribles de
tout âge. Gyp ne résiste jamais à la
tentation de donner une chique-
naude sur un nez respectable, ou de
souffler sur une tartuferie mondaine.
Dans le grand salon où elle est en-
trée, elle a « môme un peu cassé
tout », comme disait le père Hugo.
Elle a tout de l'enfant terrible, les
intuitions parfois charmantes, les
moments insupportables, les mois
fâcheux, et aussi peut-être le désir
d'aller plus loin, de forcer les bra-
vos qui gâtent de délicieuses scènes
de famille.

Ou peut-être, monsieur le séna-
teur, que voug n'avez pas lu Gyp, ni
ri aux dessins de Bob. Et cela est
possible encore. 11 y a, en effet, dés
gens qui sont rebelles à cette façon
primesautière de concevoir, de des-
siner et d'écrire. Seulement ils sont
ennuyeux, et on les accuse le plus
naturellement du monde de s'être
convertis au huguenotisme. Vous
êtes une preuve qu'on peut se trom-
per.

Maurice LAURENT.
 -*

le Respect de l'Armée
La bande au pouvoir nous av&it

formellement promis qu'elle ferait
respecter l'armée qui, condamnée par
S63 règlements à se tenir en dehors de
la politique, doit attendre du pouvoir
civil la punition de tous ses insulteurs.

Or, il no sapasse pas de jour où las
chefs militaires no soient traînés dans
la boue" par les souteneurs de Dreyfus
les plus suspects et les plus répu-
gnants.

Esl-ce que le respect de l'armée peut
s'accommoder des outrages à ses
chefs ?

L'état-raajor est dénoncé quotidien-
nement comme un repaire da traîtres
et de faussaires par le vendu Clemen-
ceau, ami du faussaire Picquart.

Est ce que l'état-major do l'armée
est distinct do l'armée ?

Et le nouveau conseil de guerre
appelé à juger Picquart n'est pas en-
core en fonctions que, de toutes parts,
les séides de lajuiverielui donnent l'as
saut et n'hésitent môme pas à dénoncer
d'avance son jugement.

OH ramasse l'ordure de l'abject Zola
pour en souffleter le conseil, en disant
que lui aussi condamnera par ordre.

Est-ce respecter la justice militaire,
l'armée, que de porter contre elle la
plus odieuse des accusations et de pré-
tendre que ses membres sont capables
de forfaire à l'honneur, de juger con-
tre leur conscience ?

Cependant, le gouvernement de
pleutres qui s'effare des criailleries
d'une poignée de conspirateurs, ne
proteste pas, supporto même qu'on
l'accuse (suprême ironie) de prendre le
parti de cette armée qu'il a promis de
faire respecter et qu'il livre en pâture
aux botes enragées de la meute du Syn-
dicat.

Martel._____ , + .
ITlt __? 1* f% (fï $^ ££_
L'Agence Nationale communique

aux journaux la dépêche suivante :

« Nancy. — La Semiine religieuse de
Nancy annonce que revenue de Nancy,
M„r Turinaz, poursuit la France Libre
de Lyon pour sa façon illégale da publier
la lettre que Sa Grandeur lui avait
adressée en réponse à un article intitulé :
« Pour un frôre d'armes ».

Eu d'autres termes, Monseigneur
nous poursuit pour n'avoir pas publié
sa lettre d'un bloc, mais par fractions,
et avec des commentaires et des recti-
fications.

Cette nouvelle ne nous émeut pas,
mais elle nous surprend, surtout de la
part d'un prélat dontnous connaissions
la véhémence contre les théories dé-
mocratiques, mais non pas encore
contre les règles du bon sens.

Sa Grandeur voudra bien en effet
remarquer deux choses.

La première, c'est que, légalement,
nous n'étions pas tenus à insérer sa let-
tre.

a) Parce qu'elle n'a pas été signifiée
au gérant du journal — en la circons-
tance, le respectable Michal —comme
l'exige formellement la loi de 1881,
sur la presse.

b) Parce qu'elle contenait contre des
tiers et notamment contre M. Dom-
bray-Schmidt des imputations diffama-
toires, d'autant plus graves qu'eues sor-
taient de la plume d'un évoque.

C'est donc de notre plein gré, parce
que nous n'avions pas peur de la lu-
mière, que nous avon3 publié la lettre
ou plutôt le mémoire que nous a adres-
sé Sa Grandeur, et, comme tel, nous
l'avons inséré dans la forme qu'il nous
a plu.

La deuxième remarque, c'est que,
l'eussions nous même inséré contraints
et forcés, dans ks conditions légales
requises, nous n'aurions été tenus qu'à
deux chos-38 : lui donner la même
place et les mêmes caractères que l'ar-
ticle contesté.

La loi n'indique nulle part que la ré-
ponse devra être publiée d'une seule
hahine, sans commentaires ni inter-
caîations.

Voici en effet l'article 13 de la loi sur
la presse :

ARTICLE 13. — Le gérant sera tenu d'insé-
rer, dans la» trois jours d® Jour réceplien on
dans 1* plus prochain numéro, s'il n'eu était
pas publié avant l'expiration des trois jour/,
les réponses de toute personne nommée ou
désignée dans le journal ou écrit périodique,
sous peine d'une amende do 33 francs à ï®t
francs, sans préjudice des antres peines et
dommages-intérêts auxquels l'article pourrait
donner lieu.

Cotte insertion derra être faite à la œê _e
place et on mêmes caractères quo l'artic'o qui
l'aura provoquée.

EUe sera gratuite, lersquo les jéponses ne
dépasseront pas le double da la longueur dn-
ditattlcle. Sïi elles le dépassent, le P'ix d'in-
sertion sera'dû ponr le smplos seulement. Il
sera calculé au prix des annonc s judiciaires.

Nous comprenons que l'es pièces que
nous avons été contraints de publier
aient été désagréables à Sa Grandeur, J

mais ce n'est pas une raison, ni même
un prétexte pour nous intenter un pro-
cès qui ne repose sur rien et ne mè-
nera à rien. Ces chicanes byzantines
n'arriveront pas à prouver que nos do
cuments étaient faux, nos protesta-
tions déplacées.

Pendant que Sa Grandeur est en
train de plaider, elle ferait infiniment
mieux — si elle le juge nécessaire à
l'épanouissement de la Vérité et à
l'Union des catholiques — de nous
poursuivre devant les assises, où l'on
pourrait à la fois plaider le fond et
faire la preuve.

Mais, jusqu'à la visite officielle de
l'huissier, nous persistons à croire à
une erreur da l'agence : nous croyons
Mgr Turinaz trop loyal pour se livrer
à la petite guerre de misérables arti-
fices de procédure, trop réfléchi pour
compromettre son autorité d'évèque
et son renom d'homme d'esprit dans
une fauss-3 manœuvre qui ne pourrait
que tourner à son préjudice.

CALENDRIER

Dimanche 27 novembre. — 331- jour.
Lever cfû s'ôlèïl, 7 h. 29 ; coucher ih. 06.
Lune, P. Q.
Saihl Maxime.
Premier dimanehe de l'Avent.
1882. — On annonce la morl de Gambeda,

des suites d'an coup de revolver. Snitide ou...
accident ?

LE TEMPS

Le bsromèlre abaissé sur l Allemagne et la
Scandinavie, mais il a remonté sur la France,
U s îles Britanniques et l'Espagne et la dépres-
sion qui est à l'entrée de la Martche se comble
sur place (Brest 7Si m\mj.

Sur nos régions la température moyenne
diurne est asjourdhni supérieure d'environ
4- à la normale, (5-5), de cette époque dcl'an-
r.ée Le vent et la pluie sont cneore proba-
bles.

LE CLÉRICALISME JUIF

Le juif, qui demeure l'éternel clérical, le fana-
tique, par excellence puisque son statut social
et éerii d'un bout à Vautre dans ses livres reli-
gieux, ne saurait d'après ses lois inamendables.
se rendre coupable d'un vol envers un non-juif ;
il est en effet persuadé qse le monde entier est
son apanage exclusif et lorsqu'il tsole quelque
chose à un goï il ne fait que « prendre ce qui
lui appartient » ."

La propriété d'un non-jaiî équivaut à une
obese abandonnée ; le vrai possesseur est le
jBit qui )a prend le premier. (Tract. Baba
Baihra, fol. 5-J£>).

Ce n'est pas seulement à notre argent, à nslre
bien, aux produits de noire travail qu'en veut
le juif — ce qui serait déjà bien suffisant pour
nous préserver de ses atteintes — il en veut au-
tant à notre propre existence. Le Talmnd dit
textuellement : ac.n

Il faut tuer le plus honnête parmi les ido-
lâtres. Si l'onlretire un goï de la fosse dans
laquelle il est tombé, on entretient un homme
dans l'idolâtrie. U est défendu d'avoir pitié
d'un idolâtre quand on le voit périr dans nn
fleuve ou ailleurs ; s'il est près de mourir oa
ne doit pas la sauver. {Tract. GAbod. Zar,
fol. 20a, 26b. Tosaphot et Masech. Sopha-
rim).

Le Talmud dit encore :

Il est juste, de donner la mort au minaën t
c'en à-dire à l'hérétique. Celui qui fait couler
le sang des impies, c'est-à-dire des non-juifs;.
offre un sacrifiée à Dieu.

On pourrait multiplier ces citations à l'infini,
et se demander pourquoi, depuis trente ans, les
grands pontifes de l'anticléricalisme ne les ont
jamais produites ? C'est que leur anticlérica-
lisme ne voulait atteindre qn'txne religion, la
notre, celle de la majorité des Français.

L'EPURATION A ALQER
QaeJçnes personnes se sont émues, parait il,

de ce que je n'aie pas crié « A bas les juifs I »
en finissanfimon allocution d'entrée à la Mairie.
Je suis le premier surpris de cet oubli. Je ne
pense pas cependant que quelqu'un oserait me
contester mes sentiments antijuifs. Je lui propo-
serais alors défaire la preuve.

Donc « A bas les juifs! n Et nous allons nous
appliquer, au moyen des armes légales, à réet-
User cette formule qui, jusqu'à ce jour, ne s'est
trouvée que sur les lèvres.

Je tiens, en passan', à prévenir la population
algéroise que le nouveau conseil municipal va
procéder sans relard à l'épuration de la police
0>oà seront expulses tous les agents véreux <fe
l'ccoîe Pagsant.

En outre, t'adjoint spécialement délégué à ce
service fera fréquemment des visites dans les
commissariats pour s'assurer que des arres-
tations arbitraires n'ont pas été faites. Nous ne
voulons plus, en effet, des a passages à tabac »
et des monstrueuses iniquités qui fttnristaienl
au temps des Lépine, Granet et autres Pagsant.

Et sur ce « A bas les Juifs! » et « Vive Alger !
Yivi U peuple, » dont nous saurons toujours
faire respecter les inviolables droits !

MAX RÉGIS.

COMMERCE SÉMITE
Nous empruntons à notre excellent confrère

la Vojx de la France de Marseille, le juge-
ment qw suit, rendu tout ré-cem ruent par le
tribunal de commerce de Marscill» :

« Attendu qtle Messe a vendu à Grelier, con-
fiseur à Nevrs, un certain nombre de bottes de
thé, penr le prix de fr. 1.073 ; qu'il avait lui-
même acquis celte marchandise de la Compa-
gnie de l'Indo Chine pour le prix de fr. 886 60
et en avait fait faire directement l'expédition
par ladite Compagnie audit Grelier ;
~ a Attendu que ce dernier a refîné de prendre
livraison de la marchandite ; qu'il prétend que
sa bonne foi aurait élé surprise par les manœu-
vres tt promesses da représentant da vendeur ;

« Attendu que les procédés commerciaux de
liasse ont dortvé lieu, à de nombreuses reprises,
tt ne cessent de donner lieu à des réclamations
et récriminations identiques venant de for/s les
points du territoire et émanant d'acheteurs
entre lesquels aucune entente n'a pu s'établir ;
que tous ces acheteurs, concessionnaires d'un
prétendu monopole, se plaignent que leur con:
sentemtnl a été en quelque sorte surpris et
qu'ils n'ont pu se rendre compte de rengage-
ment qu'on leur faisait souscrire ;

« Attendu que la fréquence et la concordance
de ces réclamations sont telles, qu'il appartient
eu Tribunal, pour assurer la complète loyauté
des transactions commerciales, de contrôler avec
sévérité 'tes conditions qui g donnent lieu ;

«Attendu, en l'espèce que Messe est allé jus-
qu'à majorer de cent pour cent le prix de la
marchandise qu'il revendait au'défendeur, abu-
sant àe l'inexpérience de ce dernier ; que ce
bénéfice arormal et disproperlionné, étant don-
née la suspicion qui s'attache à la correction
des affaires faite.s par Mossé, est en quelque
sorte illicite et parait suffisant pour motiver la
rescision du marché ;

« Par ces motifs,\
« Le Tribunal déboule Mossé de sa demande

et le condamne et tons les dépens, compris ceux
de l'expertise. »

Nous dédions e« jugement à ceux qui
crtiraient eacore que la cawpagne entre-
prise contre les juifs est faite d* parti-pris, et
qui préfèrent attendre l'eiïond?ement final
ïnnr conctater'les dangers et compter les vic-
times de l'envahissement judal'qee.

MEN-ISERIEHISTORIQUE

Les caisses ayant servi an transport des cinq
milliards, ont été vendues aujourd'hui, au dé-
pôt du Mobilier, rue des Ecoles. Elles ont éiè
divisées en deux lots : le premier a été adjugé
18 francs, le second onze francs.

On a également vendu l'ancien bane des mi-
nistres da Sénat. Les enchères n'ont pas dé-
passé 30 francs.

MES CISEAUX

Au bahut.
Le professeur, à un externe :
— Eh bien ! et la version que vous deviez

m'apporler, quand vous déciderez-vous à la
faire ?

— Monsieur, quand je parle de « la faire » à
la maison, papa me fiche des taloches !
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IL CHAsSE

Para. — Le président de la République
est parti ce matin a 9 heures par la gare
d<5 l'Ejt, pour Nangis, où il est allé chas-
ser dans la propriété da M. Fanien, dé-
puté du Pas de-Calal*.

M. Faltx Faure était aocompagrné du
général Ballloul, du comnandant de La
Garenne et de M. llmota^x.

Le président du conseil d'administra-
tion, le chef de l'exploitation et le haut
personnel de la compagnie de 1 Est l'ont
salué sur la quai de la gare.

Le présilent rentrera à 5 h, 45 ce soir
à l'Elysée.

ENCORE UN GRAND-CORDON
Paris. — Le bruit court dans le monde

diplomatique que le gouvernement italien
se proposerait de décerner l'Annonclada
à M. Félix Faut?, à l'occasion de la si-
gnature du traité de commerce.

Ce fera toujours enrager les Auglals et
pesler les Allemands ! AUez-y 1

LA CONFÉRENCE ANT!AHARCH!STE7il j
Londres. — On télégraphie de Rome a_

rî'me.^'que la séance d'hier du congrè3
anlisnarchiqae a procédé à l'élection de
sa commission et à la définition de l'acte
anarchiste.

La réunion a pris fin ayant d'avoir ré-
glé ce point.

LES QUÊTES BANS LES ÉGLISES
Paris.- On n'a pas oublié le projet de

délibération préparé par la section de l'in-
térieur, au Conseil d'Etat, pour interdire
;aux curés, desserrants et fabriques de

__a___Pl .illlilllll m-MUNI il nwm,iuumnmKMrwmwimtmmt

quêter dans les églises, en lavenr des pau-
vres.

Le projet ne pouvait acquérir d'autorité
légale qu'à la condition d'être approuvé
par la réaclon plénière du Conseil d'E-
tat.

Or, les dispositions manifestées haute-
ment par un très grand nombre de con-
seillers d'Etat ont lait prévoir un tel ac-
cueil aux proposhions de la section de
l'intérieur, qua le gouvernement juge
prudent de les laisser tomber dans l'eau.

Tout rstbien qui finit bien, mais il eût
encore mieux valu ne pas commencer.

 9 ;

MouoeUes Parlementaires
DANS LES COULOIRS

Paris. — La grosse émotion d'hier s'é-
tait un peu calmée, mais les couîoira
étaient cependant très animés cet après-
midi. On y discutait notamment _u sujet
ds la réunion des présidents des groupes
républicains, dans laquelle aurait été ar-
rête, d'après ce qu'on racontait dans la
soirée d'hier, l*s basée du projet tendant
à rendre lça arrêts du conseil de guerre
justiciables de la cour de cassation. On
sjoutait hier, qus es projet serait déposé
dès lundi ; il semble acquis aujourd'hui
qtiQ cette réunion ne lut qu'an simple
conciliabule sans aucun caractère officiel.

MM. Isambert, De la Ports, Barlhou,
et un certain nombre de députés parmi
lesquels M. Aynard, après un échange de
vues sur la situation, se sont mis d'aa-
cord sur l'idée ds soumettra à la Cham-
bre un projet conçu dans le sens que nous
indiquons d'autre part.

LES FEMMES AVOCATS

Paris. —La commission chargée d'exa-
miner la proposition présentée par M.
Viviani au sajet des femmes avocats a en-
tendu le garde des sceaux qui accepte la
proposition.

M. Vlvlanl va donc déposer, dans les
premiers jours de la semaine prochaine,
son rapport concluant à l'adoption de sa
proposition.

LA COMMISSION DES DOUANES

Taris.. — La commission des douanes
entend actuellement le ministre des affai-
res étrangères sur l'accord franco-italien.

On sait que le gouvernement repousse
toute modification eu taril qu'il a pro-
posé sur les vins.

L'ÉLECTION DE PONTIVY

Paris. — Le 7- bureau chargé de l'élec-
tion de Poniivy, a conclu â l'annulation
des opérations électorales et a décidé
qu'il y avait lieu à un deuxième tour.

M. Dumont déposera Son rapport
lundi.

DISPARITION DE DOCUMENTS MILITAIRES

Paris. — M. F«rrero, député . dé Tou-
lon se propose d'interpeller le ministre de
la marine sur la disparition annoncée par
le l'etit Var des pians dit défense du port
de Toulon en dépôt à Toulon et au minis-
tère de la marine.

Le groupe socialiste auquel appartient
M. Ferrero s'occupera de cette interpella-
tion dans sa prochaine séance qui aura
lieu lundi.
_ . . $__

L@ Pape et la France
Rome.. — L'initiative prise par le

Pape au sujet des droits de la France
en Orient a rencontré l'assentiment gé-
néral du monde romain, mais les parti-
sans de la Triple-Alliance font enten-
dre des critiques amères contre l'orien-
tation de la cour pontificale et ne mé-
nagent pas leurs sinistres pronostics.
On n'ose s'insurgerjmais on espère que
la France sera hésitante à remplir sa
tache en Orient.

On compte surtout sur un conflit de
l'Eglise et du Parlement français et l'on
n'attend qu'une occasion de reprendre
l'offensive, mais le Pape, énergique-
ment secondé par le cardinal Ram-
polla, semble résolu à suivre la même
ligne de conduite.

L'AFFfttRE DREYFUS
L'ENQUÊTE

Parts. — Le Figaro croit savoir
que la déposition du général Regetà
la cour de cassation, qui a duré près
de 4 jours a porté surtout sur les rai-
sons morales qui démontreraient que
Dreyfus est l'auteur du bordereau,

Le général Roget comme les minis-
tres entendus avant lui, a appuyé sa
conviction sur les aveux faits au capi-
taine Lebrun-Renaud.

Hum ! hum ! quatre jours pour des
déductions morales, ce nous semble
beaucoup.

Paris. — Le Figaro, qui a l'informa-
tion aussi facile que suspecte, annonce
que l'expertise quia été ordonnée par
la cour de cassation sur le papier en-
core saisi dans la correspondance du
commandant Esterhazy est terminée.

On affirme que les fabricants de pa-
pier pelure choisis comme experts ont
unaniment conclu que l'identité du
bordereau et de ce papier pelure était
absolue.

D'après eux, le papier pelure du
commandant Esterhazy et le papier
pelure du bordereau proviendraient
de la même cuvée.

D'autres expertises pont ordonnées

sur les écritures de Dreyfus, du com-
mandant Esterhazy et du bordereau.

INT2RP__i.ATIONS ET QU_8TiOtV8

Paris. — M. Charles Bos, député do
Paris, vient d'écrire aux présidents
de la Chambre et du conseil pour les
prévenir de son intention de déposer
une demande d'interpellation ainsi
conçue :

« Je demande à interpeller le gouver-
nement sur le fait que le colonel Pic
quart a été renvoyé devant un conseil
de guerre, bien que la cour de cassa-
tion n'ait pas statué sur l'affaire de re-
vision actuellement soumise à ses déli-
bérations. »

M. Deipech déposera une proposi-
tion de loi tendant à joindre aux tribu-
naux militaires des magistrats civils (!)
pour faire l'instruction et soutenir l'ac-
cusation.

Paris. — Les questions succèdent
aux interpellations. Voici mainte-
nant, que M. Millevoye annonce son
intention de poser lundi une question
au président du conseil sur les mesu-
res qu'il compte prendre contre les

. fonctionnaires qui ont signé la protes-
tation contre les décisions de la jus-
tice.

M. Milles oye vise spécialement la
dernière protestation qui circule con-
tre la mise en jugement du lieutenant-
colonel Picquart.

AU SÉNAT

Paris.'- Les bureaux des groupes
républicains du Sénat, après avoir en-
tendu les explications de MAÎ. Voland
et Monig-, ont chargé les présidents des
groupes de se rendre, officieusement
auprès du président du conseil pour
lui faire part des préoccupations du
Sénat.

MM. Voland et Monis se joindront à
la délégation. Si le gouvernement ne
cède pas, ils .maintiendront leur in-
terpellation.

Lés quatre présidents dos groupes ré-
publicains se sont rendus en corps au
ministère de l'intérieur OH M. Dupuy
avait convoqué de son côté MM. de
Freycinet et Labr'et, ministres de la
guerre et de la justice.

Les groupes républicains du Sénat
ont décidé que si le gouvernement dé-
clarait ne pouvoir leur donner satisfac-
tion, ils demanderaient pour lundi la
convocation d'urgence du Sénat

On sait que la haute assemblée avait
renvoyé sa séance à mardi.

La demande d'interpellation signée
des quatre présidents des groupes ré-
publicains serait alors déposée au dé-
but de la séance.

L'annonce de la démarche des prési-
dents des groupes du Sénat a amené
un revirement complet, en même
temps qu'elle était accueillie avec une
vive satisfaction par les amis de M,
Picquart et par tous ceux que les res-
ponsabilités effrayent. En revanche,
cette démarche soulevait de vives cri
tiques dans d'autres groupes, quels
qu'ils soient. On paraît maintenant dé-
cidé à la Chambre à né plus rien faire
et à laisser agir le Sénat.

De même tombera sans doute l'in-
terpellation de M. Ch. Bos. Les amis
de M. Ch, Bos disent au'elle n'a plus
de raison d'être en présence de l'ini-
tiative du Sénat.

Parmi les critiques soulevées par la
division des groupes du Luxembourg,
il faut noter celles qui portent sur
l'immixtion du pouvoir civil dans les
affaires judiciaires.

Elle est san3 précédent aucun, et
pour bon nombre de députés le gou-
vernement ne saurait y consentir. On
s'est entretenu des incidents de la jour-
née d'hier. Nous avons dit notamment
de quelle façon M. Lagasse avait été
amené à retirer sa proposition d'inter-
pellation.

On demandait quel était le député qui
avait pris sur lui de tenir, au nom du
gouvernement, à M. Lagasse, le lan-
gage que le gouvernement s'est ensuite
énergiquement défendu d'avoir ins-
piré.

Le nom de ce député n'avait pas été
dévoilé par M. Lagasse, on se prêtait
aux hypothèses, lorsque M. de Cassa -
gnac a eu ce mot de succès dont la
gaieté fut inouie : « C'est le député'
voilé ». Mais quelques instants après
le député voilé fut dévoilé par M. La-
gasse : c'était M. de Lanessan.

On voit qu'il y a des côtés bizarres
et des dessous quelque peu mystérieux.
Le vrai est que les amis de M. Lagasse
ont voulu l'empêcher de donner suite
à un projet qui leur paraissait inoppor-
tun, sinon dangereux. La Chambre ne
l'eut certainement pas suivi, croyaient-
ils, dans ces conditions. Ils préféraient
attendre de dépôt du projet de loi dont
MM. Barthou, Isambert, de la Porte
avaient émis l'idée comme nous l'a-
vons dit. ,,' .„

Tout cela tombe devant l'initiative
du Sénat, et s'il doit y avoir bataille,
c'est au Sénat qu'elle se livrera. Au
moins tout le fait présager à l'heure
actuelle.

RESULTAT PROBABLE

M. delà Porte, le député des Deux-
Sèvres, ne croit pas que le projet d'in-



terpellation abandonné par M. Lagasse
,-soit repris par un autre député.

« La Chambre, dit-il, n'a aucun
moyen de dessaisir-le conseil de guerre.
Une interpellation ne pourrait aboutir
en admettant que la Chambre soit
invitée à suivre l'interpellateur qu'à
une manifestation de mauvaise hu-
tneur sans sanction possible et à un
aveu d'impuissance.

« Le gouvernement, en effet, ne
pourrait pas faire autre chose que ré-
pondre comme lors des interpellations
qui lui furent adressées au sujet de
Faffaire Dreyfus, que l'immixtion du
Parlement dans une instance déjà ou-
verte devant les juges compétents se-
rait contraire au principe de la sépa-
ration des pouvoirs.

LES DÉFENSEURS DE M. PICQUART

On ne s'entretenait hier, au Palais
de Justice, que des poursuites contre le
colonel Picquart.

M- Labori, qui n'a cessé jusqu'à
présent d'aider dé ses conseils le colo-
nel Picquart, démentait le bruit rap-
porté par certains journaux et suivant
lequel la défense de Picquart serait
présentée par M' Waldeck- Rous-
seau .

M* Labori déclarait que le colonel
Piequart n'aurait pas d'autre défenseur
que lui.

Le Matin considère comme très pos-
sible que le conseil ds guerre du 12 dé-
cembre sursoie à la mise en jugement
de. M. Picquart.

Au Palais, M-Labori et M'Mornhardt
ont eu hier une longue conversation
portant, dit-on, sur les moyens d'in-
compétpjnce à soulever devant le con-
seil d«t guerre.

LE8 INVENTIONS DU SYNDICAT
(Parte. —La Petite République dit sa-

voir de source sûre, que le colonel
, Schwartzkoppen aurait demandé au
ministre des affaires étrangères l'auto-
risation de comparaître devant lé 2"
conseil de guerre.

UNE LETTRE DE, SCHWARTZKOPPEN

Certains amis personnels du lieutôr j
liant- colonel Picquart affirment qu'au
cours de sa déposition, il se serait fait i
fort de présenter une lettre de M. !
Schwartzkoppen, dans laquelle l'an-
cien attaché militaire allemand déclare
formellement être l'auteur au petit

Cette déposition aurait vivement
impressionné la cour de cassations

Les mêmes personnes en Infèrent
«rue la cour tendrait» à prononcer la
cassation saiis renvoi du jugement qui
à condamné" Dreyfus.
_ __-,^_._____>_- ,

Le e-onf lit franco-anglais

La question du Ba.hr el §h£Ml
On mande de Paris au Standard que

dans les cercles officiels on ; croit que
la décision entre la France et l'Angle-
terre au sujet du Bahr ël Ghazal sera
connue avant- l'arrivés de M. Paul
Cambon à Londres.

Londres. — . Le correspondant du
Herald à Bruxelles dit que l'on consi-
dère dans les cercles semi-officiels
qu'il ne saurait y avoir de question du
Bahr el Ghazal.

En ce qui concerne l'Etat du Congo,
il a été dûment occupé en vertu da
traités et si les forces du Congo ont
poussé jusqu'au Bahr, à la poursuite
des derviches, elles se retireront aus-
sitôt que le travail sera accompli.

Cela ne peut que rendre service aux
•Anglais.

Il n'y a donc pas lieu d'ouvrir des
négociations avec l'Angleterre.

Londres. — Tout au contraire, le
correspondant du Standard à Berlin
dit que le roi de Belgique a l'intention
d'aller en Angleterre aussitôt que pos-
sible afin de terminer les négociations ,
avec le gouvernement de Sa Majesté
relativement à l'occupation de Lado et
du Bahr el Ghazal.

Jfoére marins

Bresi. — Par suite du mauvais
temps persistant, les casernements ins-
tallés dans les forts et batteries vont
ôtre évacués.

Cherbourg . ~~ On travaille active-
ment dans le port, mais on ne croit
pas que ce soit en vue de fortifier les
ports militaires .'.

la marins „__i_ s»

Londres. — Le croiseur Terrible est
réparé et prêt à prendre ia mer. On

croit qu'il partira, la semaine prochai-
ne, pour la Méditerranée.

la presse anglaise

Londres. —La Westminster Gazette
dit que la France excite Mônéllk à at-
taquer l'Angleterre comme il a attaqué
l'Italie.

ESPâGSiE ET TTATS-OHIS
Madrid. — L'Imparval dit que le gou-

vernement espagnol croit qu'après la si-
gnature de la paix, les rapports amicaux
reprendraient entre les deux pays et que
les gouvernements traiteraient directe-
ment le* questions d'ordre secondaire,
mais le gouvernement de Washington fla-
mande dans son dernier mémorandum
que les délégués de Paris soient chargé»
de la révision des traités de commerce,
du traité spécial aux Phillppiaes et des
autres questions,

Le cabinet de Madrid a donc dû acquies-
cer.

Plusieurs autres séances auront donc
lieu après la séance qui doit avoir lisu
lundi à la commission de la pâlx.

Les instructions envoyée* à MiMonterio-
Rlos engagent le président dé la commis-
sion espagnole à insister de nouveau pour
que les droit* absolus de l'Espagne sur'
les Philippines soient maintenus, confor-
mément au texte très clair de l'article 3
du protocole.

Le gouvernement assure que M. Mon- ]
terio Rlos signera cependant le traité de '
paix et qu'il ne peut falra de protestation '
relativement.! cette question avant la si-
gnature de ce traité, car une protestation '
faite dans ces conditions aurait pour con- ]
séquence d'enlever à la solution imposée
par les Américains son caractère définitif
et il s'en suivrait le maintien de i'ôtatde
choses qui existe actuellement. '

i
j Bnpture dos négociations i

Madrid. — La rupture de* négociations
hispano -américaines doit être considérée (

comme définitive, par suite de la démis-
sion des commissaires.
. ; , . |£_J _j i .

LE RETOUR DE GUILLAUME II
Poùektm. — L'empereur et l'impéra-

trice -'Allemagne sont arrivés, loi, à i
onze heures du matin, en bonne santé.

LES AFFAIRES DE CRÈTE i
 .——— I

Retour des troupes françaises r

Toulon. — Le transport de l'Etat Sha- J
mrok est arrivé hier après-midi ramenant *
du corps d'occupation français de Crète l
cinq cent cinquante hommes du 4- régi- £
ment d'infanterio de marine et cinq cent r
cinquante autres1 du 8" régiment, plus ~
soixante malades.

Malgré une pluie ballante, le débarque- ,
mant de ces braves soldats, pour la plu- °
part abaen's de France depuis dix huit i
mois, a donné :ieu à une manifestation f
sympathique. Ils ont* été accueillis aux l

cris de : a vive l'armée I Vive là France ! » .
Les hommes du 8 régiment ont été ca ~

sernés à Mlssiessy. Ceux du _• seront pris ,
par un train spécial qui les conduira sur f
Rochefort à l'effet dé renforcer la garni- J,
son de ce port. Les malades ont été dlri- °
gés sur l'hôpital de ; Saint Mandrîer. Les -
convalescents seront examinés lundi par 1
le conseil de sarté. •' ' j

En réalité, l'état' général des hommes
est assez bon. Ils racontent que l'évacua-
tion récente des troupes turques de Crète
ne s'est pas faite sans difficultés. L'avis .
général est que leur long séjour à La Sude *
y fait aimer le drapeau français. a
. ___ * _______ : B

Chronique du Tra va il
Alger. — Les ouvriers et ouvrières d'ha- A

billement et, d'équipement militaires se f
sont réunis hA'er soir à la Bourse du Tra- *'
vail, au nombre d'environ 500; pour de- d
mander une augmentation du ohifre des
effets exécutés pour le 19- corps, dont l'an  «
eien cahier des chargés rnexaehna est trop
restreint. Ea effet, lesstto mages imposés r
par le fait de là faiblesse des commandes *
trimestrielles 'atteignent près d'an tiers *
de l'année.

La réunion a adopté un ordre du jo'jr
demandant que le maximum d'effets et da
commandes soit augmenté dans le cahier «
des charges devant régir l'adjudication a
pour 1900. - b

TËNTÀTiVÏ"ÏËÎPIOSSMÊNT S
_______ : é.

Paris. — Sur mandat de M. de Cosnac, :
juge d'instructioa, M, Roy, commissaire U
aux délégations judiciaires, a procédé ce
matin à l'arrestation de Mme Blancbioi,
la femme ' du peintre- décorateur bien
connu de l'Opéra Jet de l'Opéra-Comi- 6
qne. ' d

H v a six mois environ le bruit se ré- IV!
pandait que M. Bianchini était gravement si
malade et certains journaux se faisant
l'écho de ce bruit gisaient les un» que M. a
B!anefti_i avait tenté de se suicider, et v

.,, ... ? ., LÀ mm

les autres qu'il avait été victime d'une ten-
tative d'empoisonnement.

Presque aussitôt Mme Btanchini dépo-
saH une pl&i_te en dénonciation calom-
nieuse contre les Inconnus ayant mis en
circulation la version de la tentative d'em-
poisonnement.

Une enquête fut a'ors ouverte. Elle vient
d'aboutir â l'arrestation de Mme Bian-
chîai qui d'après les experts médicaux
aurait tenté d'empoisonner son mari avee
dal'atroaine.

Après avoir été interrogée par M. de
Cosnac en présence de M - Henri Robert
et de M" ©ammartin, son secrétaire, Mme
BlaneMal a été éorouôe à Saint-La-
zare.

COURRIER DE I/ÉTBAHER
«!#_____

Athènes. — Le ministre de l'intérieur
a été informé qu'un torpilleur turc a
poursuivi et a coulé un navire marchand
grec au large des côtes de l'Enir?.

On croit que le navire grec faisait de la
contrebande.

Plusieurs hommes ont été noyés.

__Ï_E_IQ_7__

Lsndres. — Les troiapes delà Goritpan
gnie du Niger ont continué leurs ova-
tions contre les tribus reballes de l'hia-
terland du Banin. Deux rilles ont été pri-
ses. Soixante soldats de !a Corapsga'B
du Niger ont été tués et dix blessés jus-
qu'à présent.

Le district sera pacifié selon les prévir
sions formulées à Londres, avant la
Noël.

ETATS-UNIS

Nets-York. — Le rapport du secrétariat
de la marine recommande pour un ave-
nir prochain la formation d'une réserve
navale nationale dont les contingents de-,
vront être fournis par la marine mar-
chande et de cabotage.

__._______«_«__ CHMTfllA-J-
Giiatêmala. — La révolution qui a éolatê

au Salvador parait terminée.
La victoire des Insurgés ne semble jUn

douteuse.

GUERRE & MARINE
Auteni's d'nn abordaee punis
Toulon. — La vedette d'un bâtiment

d'escadre ayant abordé dans la Vieille-
Darse, à Toulon, un canst du Brennus et
an autre du Jsurêguibsrry en ne s'étant
pas arrêtée pour s'assurer qu'il n'y avait
pas d'accident de personnes, le vice-ami- '
rai commandant en chef vient d'infliger !
30 jours de prison au quartier-maître de ]
manœuvre, patron de la vedette, ainsi que '
huit jours de la même peine au quartier- '
maître mécanicien chargé de la machine, j

Le vice-amiral Fournier flétrit la con- '
iuite des hommes composant l'armement, !
ïui ont, dans un sentiment de fausse soli- '
Sarité, nié contre l'évidence être les au-
teurs de cet accident. '

Une commission, composée du capitaine
Se "Weuter, assisté de trois lieutenants de '
raisseaa, se réunira à l'escadre pour in-
ierroger les patrons des, embarcations sur '
las règles concernant les abordages, les
insignes du port, etc.
_____ ^__ _

 5

Condam_aUon à mort J
Alger. — La cou? d'assises a coadamaé

li la-peine de mort un Indigène qui avait «
assassine le 18 avril dernier un charbon- j
lier de la Sîintonie pour le voler. ?

La Russie et l'Exposition ds 1900 i

$ain'- i?étersbmrg. — Le département
les impôïs indirects da ministère des â- c
îsnces se propose d'installer à l'Exposl- f
JonuBivsrselle da 1900 un magasin mo- t
ièle d. vente des spiritueux par l'Etat.

Ce magasin sera la reproduction exacte
les magasins russes.

On installera également dans la section I
•u»s8 un établissement de tempérance
semblable à ceux qui fonctionnent en à
Russie. I

L'explosion de Saint-Nicolas d'Arras
Pari». — Une compagnie du 3 - régi-

nent du génie a travaillé, toute la nuit, i
iu déblaiement des décombres de la fa- t
>rique de bougies de Saint-Nicolas. i

Le cadavre de l'ouvrier Pierrepost, en- r
ieveli au moment de l'explosion, vient l
i'ètre retrouvé dans un état de mutilation p
spouvantab'e. e

Il avait été projeté à trente métras du
ieu de l'explosion. g

Ecoulement sur le P.-L-M.  ^
Eelfort. — Un nouvel ébouiement, mais à

noins Important que le dernier, s'est prê-
tait la nuit dernière dans la tunnel de c
vlontbéllard. Daux ouvriers ont été Mes- r
•es. .; n

La majeure partie des autres ouvriers
i quitté le travail, dans la crainte de nou- c
'eaux accidents. Le transbordement des t

CE LIB&É
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voyageurs se fait toujours par des voi-
tures.

Les trains de marchandises fonction-
nent par Lure et Morviliar*.

On repose les fils télégraphiques au-
dsssus du tunnel.

Les orages en mer
Marseille. — La mer continue à être

démontée. Ce matifi, la trois mâts alle-
mand Fritz ayant une cargaison de farine
et de pétrole, se trouvait en perdition au
larges de* Iles. Le vapeur Sentinelle, du
service du pilotage, le remorqueur Ma-
rias Chamboneï deux autres remorqueur*
se portèrent en toute hâte à son Recours et
réussirent à le conduire dans l'anse de
Mourepiane d'où il a pu rentrer au port.

Tous les courriers sont en retard.
 » ,

Petite^ ffôùVëltef
Pa'is. — Ce matin, â onze heures, a en

lieu à l'église russe de la rue Daru un
service d'actloas de grâce pour l'impéra-
trice douairière de Russie, dont c'était le
54 - anniversaire.

Versailles. — Aujourd'hui a eu lien à
l'église N. D fies Armées le service du
bout de l'an du général de Bostquen.

Londres. — Le nouveau gouverneur de
Hong-Kong est arrivé hier soir dans notre
villa. Il a été reçu par le major général,
les troupes et les corps constitués.

"LaFrarsoe Libre !!Systrée"
Numéro du Bim&nchs 27 novembre
SOSÏMAimS! :
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I_« Droit à la Maladie. . . . Jeas-Paul.
Notre eorrcspondânce... . Ralsinelte.
Conversion stéariq oe ..... J. des Tourelles ,
Au Village (iuite etfln).. Paul Harel.
Lés Spbinx (poésie) Abei Letaîlla.
Pierre Loti et les PAx de

varta J. P.
Le quatrième pauvre René Bazin.
farttas (poésie) L. du Foron.
Distractions du dlmano_e Calypso.
Lèvres d'entants Klnarire_n_.

a-a-w-cr-aia
Le lt* chasserars â Reischoffen
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CDajas les Loges
R.-. L.'. LÉ'S A MIS DE LA RAISON

Or.-, de Tarare

Les deux ou trois fi ères, \ de la loge
de Tarare se démènent comme des possè-
des, pour arriver a sauver leur tgcplère,
je crois qu'ils y miveiont difficilement,
les réunions ont été moins régulières eaite
année, faute d'ardeur de la plupart des
membres q_i finissent par voir clair daos
la lumière en.'. It j a toujours à vendra
des actions de ia Société civile : enfin c'est
la. . . purée quoi !

Les ardents vont eisas'er une nouvelle
tenue le dimanche 4 décembre prochain.
Voici l'ordre du jour : Entrée à deux heu-
res, tenue symbolique, lecture des pro:è*-
verbaux, eto„ etc., élection des officiers
dignitaires pour l'année 5$@9.

AVIS

Les A.', ea retard de cotisations sont
priés ds se mettre à jour avec îe trésor
sous peine de radiation et de voir s'étein-
dre la lumière ft la logé,

Article 45 et 45 du règlement général ;
« Nul n'est électeur, ni éliglble s'il is'eat
à jour avec 1® Trésor. »

Un pressant appel est fait aux comp. • .
et aux maît.". pour assister à cette ieaue,
afin de délibérer au sojet d'augm?n'a-
tion de salaires aux deuxième et troisième
grades .•

A 1 issue gueukt®n îrat«rnsl. • .
Le loge prend le deuil pour le f . • . An-

douiilat, récemment reçu maçon, qui a
fini de voir la lumière maçon . • . ea en-
trant dans l'éternité.

Le secret.'. PIÉGAY.
Pour copie: L'AIN VERSS.

Cliroiii.que Locale
Sosié'té d'e3îS8Sg_en_e_.t profe-ioa-

ael da Hho_9. — Le conseil d'adminis-
tration de la Société d'enseignement pro-
îessionneldu Rhône a rhonnear d'infor-
mer le public qu'il vient dè:re décidé
L'ouverture d'une troisième série do cours
portant à 140 le nombre actuel des cour?,
et comprenant entre autres :

1' Pour les é èves hommes, un co.us de
iessln pour les mécsntcleas et chau<i?oh-
aiers, deux'ème année, à l'école coîr;mv
aale d'Onliins, les mercredis et samedis,
i huit heures;

2 Pour les élèves dam s, un cos'8 de
3onpe eî confection (B), rue SUi Cathe-
rine, 13, le jeudi, à 2 heures 1/2 ds l'après-
midi;

3 Pour les élèves des deux sexes, an
;ours de photographie théorique et. j»ra-
;ique â l'école de . la Martiniera, S, rua

MIIII [liiMSMu__B*j_-_«iapww_«_____^

des Augustin?, le dimanche àîl heures
du matin.

Une quatrième série de cours est en
préparation.

Tout cours professionnel demandé par
vingt élèves au moins pfeut ô!r@ autorisé
par décision du eonsail d'administration.

Les inscriptions pour to'is les cours ou-
verts et à ouvrir sont reçues au secréta-
riat de la Société, 1, place des Tarreaux,
où l'on peut s'adresser pour tous les ren-
seignements.

Des listes ds cours et des programmes
y sont tenus à la disposition des intéres-
sés.

Nomination. — Hier soir s'est terminé
par la nomination du docteur Viliard, le
concours pour les fonctions de chirurgien
des hôpitaux de Lyon.

Commencées lundi, les épreuves ont
donc duré cinq jours entiers, pendant les-
quels les candidats, au nombre de dix,
ont tous montré de brillantes et solides
qualités.

Le jury, présidé par M. Bouthisr, mem-
bre de la commission administrative des
hospices, était composé m MM. Oi'.ler,
Horsad, Cordier, Jaboulay, Nové Jasso-
rand, Ga.ngolphe, Rochet, Va.llas. RollRt,
chirurgisjis des hôpitaux, et de MM. Ra-
bot, Jossermid, LaanoJs, médecins des
hôpitaux.

Œuvres do Mer. — Ce soir aura lieu à
5 heurep, dans le grani amphithéâtre du
palais Saint-Pierre une intéressante coa-
lérence sur lés pêcheurs d Islande tt de
Tene Neuve. M, le docteur Bonnaly,
membre du conseil supérieur de santé au
ministère, da la marine, délégué du minis-
tre, parlera de l'existence si durs et si
abandonnée de3 pêcheurs dans ces tristes
régions. Des projections nombreuses nous
initieront plus intimement encore à leur
existence.

On trouvera des cartes graîuitest, au
moment de la conférence, au palais Saint-
Pierre.

Notre-Dame Saint-Louis, — La vente
annuelle pour les écoles cathollsfies, les
pauvres et les œuvres de ce;te paroisse,
aura lieu le mercredi 30 novembre et le
jeudi !• décembre, dans les salons Mou-
nier, 3i, place Bailecsar.

La paroisse de Saint-Louis, à la Gulllo-
tlère, est une des plus étendues de la ville
et les pauvres y abondent. Pour subi-e-
n'r à tant da misères, les eflerîs du nou-
veau curé out besoin d'être encouragés
et aidés.

Jeudi &olr, à 8 h. 1[2, grand concert avec
le gracieux concours de M. B»y, de Mme
Promio-Evrard, professeurs de chant.
Mlle Dolfus, professeur de piano, Mlle
Seguin, professeur de chant. MllSs L. et
F. Chanay, professeurs de mandoline et
piano. On jouera deux comédies.

On trouvera des billets à l'entrée de la
salle.

Exposition da peiataro. — Hier, à
2 heures, s'est ouvert dans la salle des dé-
pêches de la Vie Française, une exposi-
tion des études et tableaux du paînîre
Henri Bidault.

Cette exposition qui offre le plus grand
intérêt et dont nous aurons l'occasion de
parler prochainement durera jusqu'au di-
manche 4 décembre.

Cour d'assises. —• Audience du 26 no-
vembre (matin). — Vols qualifiés. — Les
accusés sont deux Italiens, l*s sieurs Griî-
flni et Stiitta, qui ont commis de nom-
breux vols dans l'Isère, dans le Rhône et
à Lyon même.

Ils avalant la spécialité de dévaliaer las
bureaux de tabac ; on a trouvé à leur do-
micile un grand nombre d'objets, cigares,
fume-cigarettes, et paquets fia tabac.

Griifiui avoue la plupart des faits qui
lsi sont reproché», mais S'aitta nie éaer-
giqmement.

C'est M. GfeUeî-Djmazeau qui occupe
le siège du ministère pubiîc.

Griffini est défendu par M* Carbone!', et
Suitta par M. de Richeboarg.

Ghsvaiix emportés.— Rue Saint Jean,
un cheval iaissô en moment en statton-
nemeat par son propr;ëtai?e, M., Pelle-
tier, bouiangar â Valsa, a pris pe.M tout
:à coup et est parti à fond da train dans la
direction de la pla«8 Saint Jean et de la
rue du Doyenné, où I] a été arrêté par M.
Bayet, employé, rue Bugeaud.

— Va attelage de deux chevaux apnar-
tenant à M. Vallet, loueur de voitures, a.
parcouru au triple gUop le chemin de"
Chou ans.

Ce n'est que sur le quai Fulchlron,
presque à hauteur du pont d'Atnay,. qu'un
courageux jeûna homme, M. Vibart, 27
aas, terrassier, s'çst jeté courageusement
à la têts Aas cheva ix et a pu les maliri-
ser, empêchant ainsi de possibles et nom-
breux acclâenis.

Esjployé iaîiièle. — Un aticie.n gar-
çon de M Parny, Ingénieur, place Bslle-
«our, s'était récemmsi.t rendu coapable
&® faux et ds détournement* au préjudice
de son patron. Hier, cet individu nommé
Paul Frossard, pris de ramords, s'sst
rendu au posta de police de Bellecou?,oii,
après explications, il a été consigaé à la

disposition de U . u I ̂ ^^^^
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Ci)Foi)iqueJ[jétoé
THÉâTRK DES CËLESTINS T

Mystères ds Pmi«' *

Le célèbre drame d'Eugèae Sue a troma
hier las interprètes qui lui comWnl,
Mosnier et Daragon"- _ot«m_,._flZ
cm restitué les têtes des gravure» «
l'époque et Ita Bentiroents îlemdescU, '
rmm- et Maître d'écola, tn même tim^
qm Mme Blll.n Inctrcalî. UBC efi
que l'auteur n'eût pas désavouée

Ea cherchant b!en, peut-être tronvo
rsit-on â faire quelques critiœa»* _, Jf
tail, d'inama détail, mais a quoi 'bon'
puisqu'il faut reconnaître querenseauv.

était .excellent, bien superieuralamoyenn*
da notre troupe de drame?

Mile Jeram n'était pss toujours tou-
JOEÏ-S bi«n sûre èe son rôle et elle pou-
vait «voir raison de ne pas avoir trtm
pioché ce rôltt de Rigolette qui n'est bas
a la îaiae de ses moyer s et qai ne répona
pas à eon genre de talent, encore qu'elle
en tire certains effets d'e»piégl#rle.

Tous les interprètes sont d'ailleurs à
louer sans réserve; et le public s'en aper-
cevra, comme la Direction qui fera sau-
vent, comme à la première, salie archl-
oomole. et recette maxinu.
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iimpuis.— Une réponce.— M. le curé
â'Àmpuis nous communique une lettre
qu'il adresse au P, ogres de Lyon, en ré-
ponse à un article injurieux paru dans ce
journal : Oa trouve mauvais qu'il eût re-
fusé ia brancard de la fabrique parois-
siale posr Un enterrement protestant.

« Mou droit su refas _es accessoires
n-éàmsireis aux inhumations des protes-
tants.résulte, dit-il, fiés d'spositions ou
décret da 23 prairial, an xu, et de celle»
an décret du 18 mai 1806. (Voir Manuel
des Fabriques par Mgr di Braga, conseiller

d'Etat). . ,.
« B__n le règlement des inhumaiions-

de la paroisse, arrêté par le conseil de
Fabrique, n'a pas prévu et ne psu^aii
pouvait pas autoriser la fourniture a an
brancard pour les enterrements protes-
tants. C'est affaire au Consistoire du 1*»'

. pis protestant de Vienae, duqusl refsor-
iisî?n le dffunt ; conséquemrn'eW, en
opposant un rtfas à la demande intem-
pestive qui m'était faits, je n'ai lai-. p«
ms caniormer aux lois, décrets et re_i«
ments en vigueur. » _ ,. otos

Avant d'iojurier, les correspondants OM
journaux maçonniques feraient b.en
se r8_s35_uer.

FEUILLETON DE LA « FRANCE LIB-RE »
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Ue la main, l'cfficisr fit un geste qui
gigm-iaït que peu lui importait et procéda
saos retard à l'installation de ses hom-

mes. . ., , ,,.
Ostensiblement, le père Morin surveilla

les agissements de l'officier, cherchant
une occasion de lui prouver qu'il n'était
pas absolument le maître chez lui.

Il s'opposa, notamment, à ce que les
so'dats établissent leurs fourneaux à l'in-
térieur de la ferme, en raison des dangers
d'incendie qu'ils feraient courir à celle-

ci
Et comme les hommes regimbaient et

pestaient dans leur langue :
- Oh ! vous pouvez grogner et montrer

les dents, ricana Moïia, je vous connais,
nous ne savez pas mordre, même hono-
rablement la poussière.

L'officier était accouru su bruit de la
flisousirion et se récriait à son tour :

— Tout beau! mon jeune monsieur, fit
Morin ; si vous voulez mettre le feu à la
ferme, toujours au nom' du droit du plus

fort, faites-le sans détour et allez- en ren-
dre compte à M. du Ruchard, son pro-
priétaire ; mais hi telle n'est pas votre at-
tention, prenez toutes les précautions pour
éviter l'Incendie..,

Le lieutenant avait obtempéré à ces
bonnes raisons, et il avait enjoint à ses
hommes d'aher allsmer leurs feux au
dehors.

Mais il avait immédiatement rédigé un
rapport à s«s supérieurs sur les senti-
ments manifestement psu bienveillants
du fermier des Epieux.

Même II l'avait dépeint comme un hom-
me dangereux qu'il serait utile de sur-
veiller si l'on devait séjourner dans le
pays.

Fût-ce simple coïncidence ? ou bien 1«
rapport de Tefflcier portait-il les fruits
qu'il avait espéré ?

Toujours est-il que, dans la soirée, le
fermier des Epieux reçut ordre du géné-
ral prusiien d'avoir à livrer le lendemain
matin, en l'hôtel de ville de Fonîenailles,
un bœuf et des moutons en un mot, la
quantité de wiande nécessaire à une com-
pagnie pour vivra plusieurs jours.

Au reçu de cet ordre, Morin ne se dé-
partit pas de son sang-froid.

Il s8 rappela les paroles dei l'officier ? i

« Du droit du plus fort 1 »
A l'heure indiquée, il se rendit à la pe-

tite maison blanche pompeusement dé-
corée du nom d'hôtel de ville, et pour
parvenir à y pénétrer, fut obligé de se
frayer un chemin au travers des trou-
peaux réquisitionnés.

Dans la salle des mariage.', le général
prussien présidait à la réception.
— Votre nom ? demaada-t-il, une lon-

sue liste à la main, quaad le f?rmie? des
Epieux se présenta devant lai.

— Vous ne me connaîtriez pas par 3_;>
sard ? demanda Morin au lien de répon-
dre.

— E$t-ee que voua vous moquez de mol ?
—- Js ne me moque de personne, vous

étlsz certainement au service il y a une.,
vingtaine d'anaées, et j'y étais EHSSÎ :
BOUS aurions pu nous rencontrer. Il ou
vrai qu'alors oa ne s'est pas souvent re-
gardé en face I

Trêve de verbiages ' bougonna le Prus-
sien. Voulez -vous répondre ?

— Pourquoi pas ? Je m'apyelle Joseph
MoriB.

— Ah ! ah I Vous êtes fermier aux
Epieux ?

— Comme vous dites.
— Où font les animaux que vous avez

reçu l'ordre d'amener ?
— Mon Dieu ! monsieur, ils sont dans

mon étable.
— Pour quelle raison ne les avez-vous

pas amenés ?
— Pour cette raison bien simple, n'est-

ce pas, monsieur, que je n'ai pas d'ordres
à recevoir de vous !

— Monsieur! Monsieur!.,. Ditfstt mon
général » d'abord, fit l'officier en regar-
dant ls fermier avec de mauvais yeux.

— Non pas! non pas! Vous n'êtes p«s
mon général. . . ah I mais non.

L'offl&Ier se dressa, un peu pâle.
— Je ne vous connais pas, monsieur,

ajouta Morin : je ne veux pas vous con-
naître.

— Nous ferons connaissance, fit le gé-
nérai avec un sourire ttit chant.

— Je ne vous ie souhaite pas.
— Vous .pouvez vous retirer.
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— Oni, n'est-ce pas, conclut Moïia, il
icrait inutil® d'insister.

— Qu'on double la réquisition, cora-
maala le général à ses offlders, et -qu'on
la fasse prendre da force, si besoin est.

— Ah! c'est ça, cria Morin, qui aUait
sortir ea revenant sur ses pus. Eh bien,
tecez, si je n'ai pas smenô Ië bœuf, voici
sa longe, une belle corde lisse, toute neuve.
C'est tout ce que vous méritez.

Et ce disant. il lança, aux pieds du gé-
néral ébahi, une corde longue de plusieurs
mètres.

— Dites donc, bonhomme, grogna l'of-
ficier en mordillant furieusement sa mous-
tache grise, savez-vous bien que je pour-
rais vous faire empoigner et emprison-
ner?.,.

— Et puis aprèî? questionna le père
Morin, se retournant sur le seuil.

— Après... après... rugit le général.
Il allait donner un ordre sévère, mais il

se souvint de la recommandation venue
du haut commandement d'avoir à traiter
la population avec tous les ménagements,
pour éviter tout réveil du sentiment na-
tional.

— Allez ! eommanda-t-11 simplement en
montrant la porte.

Le fermier se dirigea vers la sortie, à
pas lents, hésitant.

Dans la salle, ont eut entendu voler une
mouche.

Au moment de sortir, le fermier des
Epieux se reto_rca :

— Vous avez voulu la guerre, oria-t-il
dans le silence, eh bien ! foi de Morin,
vo~s l'aurrz, et implacable.

Le générai le laissa partit sans répon-
dre à sa provocation.
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Seulement, il haussa les épaules avec
mépris.

Il ne connai«s»it pss le ?ère Morîn. . .

II

Un ©oiûtre mille

Le Jera'ier avait quitté précipitamment
Fentea&illes et était rentré aux Epieux, où
il rendit comp'e à sa femme d« sa démar-
che, sans lui oire, toutefois, quelles dé-
cisions il av»it priie s.

Morîn ne connaissait pas l'hésitation : il
disait fréquemment :

— Réfléchir, c'est fléchir.
Il monta à sa chambre, jsta une limou-

sine sur ses épaules fct, bien résolu,
il quitta le ferma par la petite porte de
derrière et se dirigea vers la meule de
paille qui lui servait momentanément
d'arsenal.

Il n'eut qu'à déplacer use boîte po:sr dé-
couvrir son funl, sa poudre et ses balles.
Sans plus tarder, 11 chargea son arme,
après en avoir soigneusement examiné
les batteries, et la jeta en bandoniiière.

Puis, après un coup d'œîl d'adieu aux
lieux qu'il qaittatt et que peut-être il ne
reverralî jamais, Il se dirigea vers les
bols.

Chemin faisant, il chercha à établir un
plan qui lui pgrmlt de faire le plus de
mal posûble à l'ennemi, tout en restant
hors d'atteinte.

Une seule considération le contrariait,
l'obsédait.

N'était-il pas à craindre que les Prus-
siens ie vengeassent sur les Epieux du
mal qu'il leur ferait, qu'ils rendissent
coup sur coup en frappant sur la ferme et
eaux qiH l'hdbitaieut.

Il en était là de ses réflexions et n'avait |

pas fait deux cents pas quand, au détour

d'une allée, il se trouva naz à ne* a™
jeune officier qui avait amené à la w

f

le détachement prussien. , ,, .
-Tiens! tiens i fl'-ll tombant en«jw-

qaesl-?e que vousf aites doHc-la,
- Comme vous pouvez voir, IBOW

je me promèae. „ .» as
- Ah bah ! vous vous promenez, f

quel droit, s'il vous plaît, vous promw
vous aur mes terres et à travers mw.»

mailles ? ...
L'officier n'avait que son »«>'*•. E03
Et en voyant le père Morin arm"

fusil, 11 devint affreusement pa.e.
- Je ns croyais pas oauser le mo

dommage, balbutia-t il. „_.„.._ | Je n»
- Comment ! vous vous Mcns" E6

vous reconnais plus I P°Brî°
0i

h,_r : «Du
me réoncd z-vous pas comme m

droit du plus fort t* » isalt , les
Et comme le Prussien se i. ^

yeux fixés sur l'index du père

jouait avec la déteDte : n'est-ce PJS'
- C'est qu'en ce momen', u

vous -n'êtes paa ie pl*« Ior ' tIsé parie
L'officier ne dit mot, hypn°»

B

fusil da fermier. mon^ 1'

-C est tant pis po«f \fen vals^ uS

rcpruie père Morin, je• m» llt 'y
appliquer la ici que vous sulJ«J tfé u
fixera plus d'une heure, ) » Je . pu-
guerre à votre général an» ycela voa*
vre les Hostilités en vous tuani

va-t-il? „,, mon^ nT-'',
- Vous ne ferez pas ce «, » ™Q[&^
- Vous vous trompez i u»

le fermier. «me'et épsu!9,î '-Il^aité^vésonarmeei

{A t0tr*P
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Ecrasé par un train. — Le

fireaobie-~ me affreusement mutilé,
J**6 d " .5 Sedl matin verso n.H2,
_ét« dé^i- f_rrée delà ligne P.-L.-M. eu-
îor la TOi .« a niveau de l'Aigle et celui
«"•J

0
„ÏBe«ltt?fc la hauteur delà bis-

S"e°_.enué
n

de l'enîaête ouverte par la
H ré «i«. cadavre est celui d'un sieur

police <l'lf £ aas Dé à Grésv-sur-Isère.
Ô«iDÎaUfmeureux qui était, la veille, en

W ?îi«e adû être écrasé par le train
é!9t ÎTi l'endroit où son corps a été
de 8 h. | u. a

retf0UV ' ____ÏJXJB:-»AVOIE

«villa — i« nouveau substitut. —
BaB _Vingé suppléant à St-Julien, qui

M- L.eJ.*ir_ nommé substitut du proçu-
vieB .» ia République à Bonneviile, a été
feUf n» «nr «on siège, avec les solennités
lB_ltaelies. à l'audience de vendredi der-

DlerV«» enfants martyrs. — A la môme
,nret se sont déroulés les débats

aoriste affaire.
*'l!l fil le Faurnet, femme Moganlér, de

na phe-sur-Foron, est préveHue de coups
V-W«"sures et, mauvais traitements sur

1 Irsonne de ses deux filles, Jeanne,
"//de H ans > el Ad-îline, âgée de 6 ans.
iïf ,i uovembre dernier, elle porta un

de tranchet à Jeanne ; l'instrument
"îiStebit à la septième côte et eût per-
1 ' 1 le. uoatnoa et peut-être aussi le cœur,
'?, tfomte n'avait pénétré dans l'os et ne
'LVai a"«te_-
u flhe ï,'ourQ8t est eondamnéeà 6 mois

de prisoi1-
f a _ioch« sur-Poron. — Procès de
JL — Le tribunal d'Annecy a rendu

prl inVement dans un procès de presse
fonJté par M. Victor Verboux, libraire à
f .lyàM Chavic, imprimeur-gérant
ri" journal l'Allobroge, paraissante Bon-

"r'oiiaborateur d'un journal d'Annecy,
i inëeateur de la Savoie, M. Verboux, lors
H« élections au conseil général, au mois
AI millet dernier, avait, à La Roche-»ur-
ïvrnn patronné dans ce journal la oaa-
riHature républicaine catholique _e M.
Afflitan notaire, qui se présentait contre
M le docteur Dupont, radical, conseiller
fêtant h'Allebroge, dans «oa numéro
Hn 30 juillet, avait publié un article dlffa-
màtolrs où M. Verboux, quoique non
'*' mm* était suffisamment désigne.

M Ernest Tissot, *da barreau d'Annecy,
sou'ènu l'honneur etlea intérêts de M.

Verboux ; M' Palais, du barreau de Bon-
EeviUe, a présenté la -étense da M. Cna-
vln gérant se VAllobroge.

Le tribunal a condamné M Chavla à
50 franes d'amende, 100 fraacs de domma-
ges intérêts et à l'insertion, dans l'Allo-
îroqe, du jugement, à la même place et
en mêmes caractères que l'article qui a
Diîii'é le procès. M Chavln a été égale-
ment condamné à payer tous les frais du
progrès.
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Pargea-lea-ChaloB. — Accident mortel.
-Le garde champêtre de la commune de
Tardes est venu hier soir, è 8 heures, à la
gendarmerie de Crialon, déclarer qu'on
IValt trouvé l'attelsg» d'un ménager ren-
versé dans un petit ravin de 1 m. 50 de
proioadeur.

Le malheureux conducteur était pris
SOJS le lourd véhicule et avait la tête en
foncée dans la vase, il ne donnait plus
signe de vie.

Quant au cheval, il semblait mort, mils
après l'avoir dételé et remonté sur le che-
min aa moyan de cordages, cet animal
l'est mis tranquillement à brouter l'herbe.

On suppose que le cheval de oc taesSH-
ger, qui revenait de Cbalon, aura été
effrayé par ua Automobile ; il aurait, en
faisant un bon de côté, précipité la voi-
ture dans le ravin . Le conducteur serait
tombé d'abord, puis aurait été écrasé par
le véhicule.
_~j_______^___j____--__^^

ISOIiPi rflIâlHIII
Sesrsâ e's Lysn tiu 26 Neosmùra !&$$

B<mrs<> ferma, mais -sans emballement; ta
ï'tltlque pour la moment est laissée • dans
lombie et ia question monétaire pa _tt seié- -
soodre facilement, car à Londres ks rentrées.
«ont considérables et toutes les valeurs sont
en haïasss surtout les minières,
{•«valeurs espagnoles ont reperdu dater-

an snr dss bruits controuvés d'agltatioa car-
iste, par contre les valeurs ottomanes soui
™t particulièrement recherchées. Sur ce dor-
j™ Sroapâ, nous croyons que la hausse est à

iiL°;J02 '225 cl IC2. 35/15, au 81 décembre,
•,„ /2,?- Extérieure, 41.90, 42. Italien, 94.75,

5 » Tare G, 26. Sa, Série D, 22.65, 22,75 et
_ •iaur,u **ceTibre. Banque ottomane,' «48,
teo ? fimes An prochain, St6, 5r,5'5.. Lyon-
im. h Ies primes â toutes échéances sont
;»«Séas. Thomson, 1Î9 , cetto valeur, qui
E!"-" etè faverites a hais é fortement, '
mZ}} Mtn remonter maintar-.ant que les
C £ s achetear s sont liquides. Rio, 763.50. '
"•oins espagnols alourdis par sympathie.

COMPTANT
JwJ'15- Horme, 173, 17% 171, nous ne cora
Mstn»?i8î

se
S? con;P8'en »Aiss« «ni a» sent

«iMtlfiés. Petla-Gauuet, 159*. FeUrehtm-

kault, 869, KO. Comté. Ï98. Firminr, Ï20P.

w
tS
J.
am

n'
 73

„' 73°- L0116 - 262 - Moniram.
bart, m, Dombrowa, 98t. Croix-Paquet, 310,
par suite de la fusion aveo l'O. T.-L. de la
vieille ficelle les cours pourrait bien néchir
encore quelque peu. L'aotlen Bron se relève à
81C après 78^. Hausse des produits chimiques
Q Mais à 630 après 615. Lumière, I42u, 1415.
Comp. des Eau_, 2255. Grand Bazar, 540.

MAWCHÉ EN BANQUE

La bonne tendance des mines qne nous si-
gnalions h'er s'aoeentue vivement surtout sur
la Goldkelds, la Simmer et la Chartered ; cette
dernière, à la suite d'une réorganisation ad-
ministrative et financière sous les auspices du
gouvernement.

Par contre les actions Casati sont en forte
baisse à ISO, les résultats ne doivent pas être
merveilleux. Toutes les entreprises de oe
ganre, qui prospère entre les naalns d'an seul
ont été mises es action?, soat plus ou moins
appelées à faire de même. ?_«?»

ACTIORS

Urikany, 125.»». De Beers,651.»-. Tharsls,
134. tO. East Rand, 150. v». Goldflelds, 191.»».
Chartered, 80.»». Roblnson Gold, 225.50. Gel-
denhula, 195.»». Randtontein, 56.50. Sheba,
Sa.fO Simmer, 129. 50 Ferreira. 620.»». Mo-
zambique, t>5.75. Montecatinl, 18.»». Verre-
ries Mulatière, 615.»». Engrais l'Est, 56 »».
Pompes funèbres, 880. <». Parts Pomp., 59.50.
Ponoraarefl, 525.»». Constructions méo. fr.
268.50. nonv., 793. «». 1/10 Construo., 6C0.*».
Péchiney nouv., 620.»». Clevelaud, 44«.»».
Sud Russe, 952 »». Glaces hygléniq., 100.»».
Glaces hyg. d'Algérie, 98.»». Thoms. nv. 1190.
Tram. Limoges, 623.»». Tram. Caluire, &40.
Tram. d'Eoully nouv., 830 »» anoien, 930.»..
Tram. Roanne, 535.»». Ouest électr., 465.»».
Tram, Neuville, 1100. Tram. Tours, 116.»».
Tram. St-Etienne, 550.»». Saint-Paul, 500.»»,
Tram Besancon, 435 »». Versailles, 455.»».
Tram, de l'Isère, 48*. Tram. d'Oran, 560.»»
Tram. d'Alx, 25. fie Vais, 90. d'Artois, 492.
Horme, ano. 80 nouv. 170.»». Pottendorf,
43».»». Parts Kama, 53.»». Déménagements
Lyon, 465. Dôffiénas'ements Marseille, 445.»».
Etablissent!. Casati, 180.»». Donetz, 1090 »».
Hafna, 299. Parts Harna,7.*».!DroltT_om&on,
60.»». Bouble (droits), 330.»». Halogènes, 940.
Brlansk, I28a.»>. Ceramo, 489.»». Part Céra-
mo, »»».»». Phosph. La Capflle, 95.»». Sc-o.
Cauoasa, 7C5.»». Bouble, 1440.»». Katchkar
ord., 17.»» privé, 58.»». Appareillage, 235.
Phonographe, 165.»». Pollloule» fr., 1485.»».
Piàtrlères Sud-Est, 260.»». Stéarlnerle Lyon,
116. »». Champforgeron, 92.»,». Alpines, 877.
Anasaha, 30.»». Bar américain, 125.»». Bden-
Bar, loi»». Bar-Barre, 103.»». Grand Bazar,
»»»»». Banque privée, 520.»». Alimentation,
189.50. Dombdwaïa, 1545.»». Roobet Schnei-
der, 510.»». Grande Roue, Paris, 25.»». Ver-
res spéciaux, 495.»». Biscuits Germain, 546.
Carrières de Vlllebols, 178.»». Jonage, 475.»».
C__rB<5n_8;ge« de la Lolre,5C8.»» Fr.-SUWBe,
615.»» Soc. élec. de Saint Rambert, 147.»».
Sohappe Villarg, 618.»». Stéphanelse, 116.»».
Capa Coppori 1*4. »»

OBLIGATIONS

Ptns de l'Exp. 1900, 16.55. Bons de l'Hxp
1889, 7.25. Pottendorf, 4*3.»». Union électr.
4TO.»». Makenka, 480.»». Communay, SCI.»».
Baird, 502.»». Dônetz, 50S.»». S'élo, 502.-»»
Rykousky, 480. Î». Jonage nouv., 479 »», Dis-
tillerie du Pouzin, 510. »» Raffln. 3ay,-4gO.»B.
Cuivre de . rahoe, 438. Kafiia nouv., &05.»«.
Méridionales, 811 »».

CHANGES &UR,PA«IS

A Londres, Is. 25.55 ./..Vienne, fl. 47.65.
Berlin, rm. 80.70. Madrid, p. 39.50. Barce
lone, p. 35.60. St-Pétersbourg, ro. 87.10./
Constantlnople, 1. t. 2S.01 ./.. Rome, 107.20
Gênes, llr. 107.»». Milan, llr. ÎC7.10. Brnxelle*
100.31 ./.. Amsterdam, fl. 47 ..89. Lisbonne
rs. 795.»». New-Yerk, d. 424.»» 3/8. Bombay
rp. 1/4 3/32 Calontta, rp. 1/4 9/33.

PRTME SDH I/OR

Buenos-Ayres, U9.Î0 o. I Lisbonne, 47 1/2 o,

Ca DAMBT.

Dernière Heure
Une tempête de neige

Perpignan.— Hier, une tempête de nei-
_e s'est abattus sur la côte du Mont-Louis,
rendant les comrmiuioâtions très dtiïl-
cites.

LA fOIIIiflOIJÏÏPiliOE eiOBilS
Athènes. — Lea ministres de France,

de Russie, d'Italie et d'Angleterre se sont
rendus au Palais pour annoncer officiel-
lement la nomination au poste de gouver-
neur de la Crète, du prince Georges de .
Grèce.

Les ambassadeurs ont été reçus dans 1»
grande salle du Trône par le roi, entouré
de ibtfte la cour royale. L'ambassadeur
de Russie, doyen des ambassadeurs, a
donna lecture de la décision prise par les
epaatre puissances, sommant le prince
Georges comnslssalre en Crète pour trois
ans.

Le roi a exprimé sa reconnaissance en-
vers les quatra puissances, dont la solli-
citude a amené la solnïlon de la qaésîion
créioisfc, Le roi, en prononçant cette allo-
cution paraissait Hivernent érna.

Les ministres ont alors été reçus par le
prince Georges. Ostiui-ei leur a déclaré
qu'il .acceptait sa nomination au gouyer-
nertfent de la

:
"'Cr'è'ts et a eipriraé sa re-

corinaîssance en p'omsttant d? faire toàs
ses ejfforts pour je montrer digne de la
mlssioa gui lui est c*on_éo paar pacifier
l'Ile et pour arnener la concorde entre lès
deux populations Cretoises.

Uns foule énorme a fait une ovatio'n
enthousiaste aux ministres des poissaû-
ces à leur sortie du palais.

LA FRANC

L'affaire Dreyfus
L'AFFAIRRE CHRISTIAN ESTERHAZY

Paris. — A la requête de M. Chris-
tian Esterhazy, opposition vient d'être
faite entre les mains de MM. ,Fayard
frères, éditeurs de la publiCÊtlon : « Les
dessous de l'affaire Dreyfus, par M.
Esterhazy, » sur les droits d'auteur que
celui ci aurait à toucher de cette publi-
ication.

Cette saisie aura pour but de permet-
tre à M. Christian Esterhazy de ré-
cupérer la somme de 32.500 francs,
qu'il a accusé son cousin de lui avoir
détourné à l'aide de manœuures frau-
duleuses et dont la plainte est actuel-
lement soumise à l'examen de M. Ber-
thulus,

LES S-NATEUR8 CHEZ M. DUPUY
Paris, -r- Voici des détails complé-

mentaires sur la démarche des prési
donts des groupes du Sénat à la prési-
dence du conseil :

A i heures 1,2 exactement les délégués
des groupes du Sénat à qui s'étaie»t joints
MM. Voiland, Monis, Morallet arrivaient
au ministère de l'Intérieur où ils s'étaient
faits précéder d'une dépêche avertissant
M. Dupuy qu'ils désiraient l'entretenir
lui et les ministres de la guerre et d# la
justice d'une affaire urgente (sic). En
effet ils étaient immédiatement reçus par
M. Dupuy qui avait autour de lui s°s
àeux collègues.

M. Barbey, au nom des bureaux des
groupes, prenait la parole, expliquant les
préoccupations du Sénat qui v.ient dicté
leur démarche, li connexité des deux
affaires et les graves inconvénients qui
pouvaient en résulter. Le3 républicains
du Sénat estiment à l'unanimité, disait
M. Bar_ey, que le gouvernement, dans
l'intérêt supérieur de la justice, avait la
droit et le pouvoir d'intervenir et de faire
surseoir à la convocation du conseil ds
guerre.

Si le gouvernement croyait ne pas pou-
voir donner satisfaction aux vues si légi-
times de la maiorltô républicaine du
Sénat, une interpellation serait déposée
et M. Barbey présentait aux ministres
M. VoTlahd qui expoiàlt le Seas de Hater-
pellation qu'il voulait adresser au gouver-
nement.

— Mais, objectait M. Lebret, sor quels
faits vous basez-vous pour donner augou-
vernemfht le droit d'intervenir ?

a J» pense, répondait M. Voiland, que
le gouvernement dans l'intérêt politique a
ces pouvoirs ; le ministre de la gusrre,
comme chef des parquets militaires, a tous
1.63 pouvoirs, et 1» garde des sceaux a
toujours le droit de falrs sentir son action
aaprèa de la chambre des mises en accu-
sation représentée dans^la cas actuel par
le géaéral Zurlinden et auprès des par-
quets. Or, c'est le commissaire du gou-
vsrnunent qui remplit ces fonctions de la
justice militaire.

Comme M. Lebret lui demandait sur
quels faits il basait s*n opinion : « C'est
mon sentiment » répondait M. Voiland.
M. Monis suggérait alors l'idée d'une lettre
adressée par le garde des sceaux au ministre
de la guerre, indiquant la situation où la
mise en jugement du lieutenant- colonel
Picquart, plaçait la cour de cassation dans
l'enquête ioin d'être terminée et lui de-
mandant de faire suurvoir au jugement
du conseil de guerre.

M. Lebret qui, pendant tout cet exposé
avait pris des notes, se demaedaitsi la loi
lui permettait cette initiative.

M. Monis dissii, en outre, que le mi-
nistre de la guerre pouvait donner l'ordre
aux commissaires du gouvernement ds
déposer des conclusions à fin de ssrsis.

Le goHvernement na pouvait se pro-
noncer au pied levé.

M. Dupuy qui, avec M. de Freycinet,
n'avait pris aucune part à l'entretien, re-
mercia les délégués ds leur démarche, d-é-
clara qu'il allait immédiatemant délibérer
avec ses collègues, et que, ce soif ou de-
main il donnerait leur réponse aux prési-
dents des groupes.

M. Barbey et ses collègues es retirèrent
pour aller rendre compte de leur mission
et Us décidèrent de convc créer demain soir
à 2 heures, les bureaux pour recevoir la
communication annoncée et prendre les
résolutions,nécessaires.

M. Dupuy, dans une conférence aveo les
ministres de la guerre et de la justice, a
procépé à un premier examen de Ja de-
mande qui lui était soumise. Aucune
résolution n'a été prise.

Demain BUFB lieu une nouvelle réunion
des ministres intéressés.

Le bruit courait ce soir,ians certains
milieux, que le gouvernement au nom
des principes de la séparation d^s
pouvoirs éjait décidé à ne pas tenir
coriipte de la démarche et à attendre
de pied ferme l'interpellation.

LA 6ERN1ÈRF EflAHCEUVRE

Paris. — Dans le3 nombreux conci-
liabules teaus hier et aujourd'hui par

_E LIBRE

les députés et sénateurs révisionnistes,
on s'est, paraît-il, occupé d'un projet
de loi qui, en imposant la limite d'âge
auxofïlcier8 généraux, de manière à
mettre à la retraite immédiatement les
généraux qui se sont occupés des af-
faires Dreyfus, Picquart ou Esterhazy.

FIM DES DBPtCHES OE MIT
»i_TW-»rTïi___ï_iT_-i_i^Mrp_M_i-^

ÉTAT CIVIL OE LYGn
FUNÉRAILLES DU 27 NOVEMBRE 1898

Premier arrondissement. — Vva Varloue»
néa Marie Pointet, s. p., 83 ans, quai Saint-
Vincent, 59, r. 8 h. — Vve Brocard, nés An-
toinette Dorozier, tissense, 68 ans, rue du Bon

-

Pasteur, 45, I. 10 h. — Dlébolot, née Julie
Hoppo, marchande ambulante, 57 ans, rua
Pierre Dupont, 2, r. midi. — Vve Thomas,
née Mariette Paviot; s. p., 74 ans, rae Bon-
Pasteur, 49, 1. 2 h. — Ep. Barude', née
Loaise Savarin, s p., 53 ans, portes cimetière
(Ootx-Itousse), t. 9 h. — Louise Guyot, cou-
turière, 48 ans, rue Pléney, 3, î. 3 h.

Deuxième a'rondissemciU. — Régis d'An-
thony, rentier, 82 ans, place Bell'Cjar, 37, f.
7 U." — Ep. Detond. née Clotlldo Naquin, ren-
tière, 51, place Salnt-Nlzlor, 6, f. 10 h. —
Lonise Meiliet, ?2 mois, rue Palats Grillet, 14,
î. minuit. — Germaine Cazals 6 mois, quai
de l'Hôpital 58, f. 2 h. — Elisa ïUvirlot, con-
tutière, 20 ans, Hôtel-Dieu, t. 8 h. — Louis
Scumldt, comptable, 43 ans, Hôtel-Dieu, f. U
h. —Jean Sagnard, concierge, 71 ans, rue
Central», 54, f. 3 h.

Troisième arrondissement.— Derupt Xavier,
voyag-ur, 61 ans, grande rue do la GuilloUère,
109,1. 7_— Laorolx Aogusto, Xondftor,55 ans,
quai Claude Bernard, 7, f. 11 h.— Puthod
Jean-Pierre, 69 ans, rue Sainte-Jeanne, 26
f. 2 h. — Tntvenon Pierrette, concierge, 59
ans, avenue da Saxa,ï63,f. î h.— Robert Fran-
çois, employé de oliamin de ter, 50 ans, route
de Venlssieux, 83, î. 1 h.

Quatrième arrondissement.— Epouse Bcr-
fhiud, née Marie P»rnod, boulaayèr», 24 ans,

"Hôpital Croix Rensse, f. 8 h,. — Venve Herr,
née Vlrgine Coi», sans profession, 51 am,
cours d'Htrbouvî!l«, 6, f. S h.— Veuve Cotton,
née Françoise Blllon, sans profession, 87 ans,
Hôpital Croix-Rousse, f. 3 h.

Cinquième arrondissement. — Marie Mou-
lin, boBillonEeuse, 23 ans, rue des Maccha-
_49S, 4S, f. 9 h. — Vve ChObert, née Réjanln.
.66 ans, rue du Mont-d'Or, 7, f. 11 h. — Jean
Fraine, meunier, 56 ans, rue de Bourgogne,
3J, f. i_.

Sixième arrondissement. — Louis Cayrol,
tnlj 1»U>, , S ans, rue Notre Dame, «9, t. R h. —
VT» Baimont, née Du«su, ménagère. 63 ans,
iuî du Musée, 8», t. Il h. — Josué Besson,
rep. de com., 6ï ans, rue Bugeaud, 81, f. 1 h.
— Ep. Perrier, néa Giraudet, rentière, 45 ans,
rae de Sère, f. 3 h.
__.'  i  i ._.,.,.,„,—.:"-<— i i r _^__________

SpeeÈade? ^ CDîjIftf

G
RAND-THÉA.TnE . — Aujourd'hui, L es Hugue-

nots, opéra de Moyerbier.
Bureau 7 h. ir2, rideau 8 h.

T
HÉÂTRE DES CÊLKSTINS. - Auiourrt'hul

en matinée, Durand et. Durand; le soir, â
ij fleures. Les Deuv Orphelines.

plRQUE RANCY. -- Tous les soirs â 8 11. 1/2 et
\i jeudis et dimanches a a heures, représenta-
tions équestres variée».

. Au programme : Les trois places tigrées, phé-
nomène exotique. Ftvd et, Rick, ex antriques
comiques. - Fantaisie orientain par la famill»)
Pal mer. — Les Sœurs Cotterail, étoiles équestres.
- Les six Gluiseretti, acorobates. — Les Jooë,
gymnastes aériens, etc., etc

S
jÉNAGERIE PIANET, cours du Midi (Côté
1 Rhône), Perrache. — La plus ancienne, la
* plus complète, la plus variée, fondée en 18.14.

1E0 animaux de toutes espèces. 1.E00 métrés car-
rés do superficie. Chaque soir â 9 heures, brillante
représentation. Le dompteur Planet et ses tau
ves ; dressage remarquable et sans charlata
flisme. _8k 2—s

Le Manteau léerique parmi les lions dAbyssi-
nie et le travail des lions dans l'obscurité, les
dernières créations du dompteur Planet. Repas
des animaux. Exercices amusants de l'êlêpùant,
d'un clown et d'un singe. —-

Tous les joars, â 3 h. 1T2, matinée. Les diman
che.vmatinôe â 3. ist 5 heures.

««USIQUE MILITAIRE. Kiosque de Bellecoiw.
M Tous les jours, du 3 à i heures du soir,
svl concert par les musique* de la garnison.

§«_^^«KiB__^^^-fe^iiJâ__^s^--^_igCT

HÉHOflROi'DES 
8-uérison assurée parla

_?_*_3_ : S fr.SO

IVAM . Pliarra.MfflEt'B'ôîieux, rue Grenette,M
 • ' Pharm._»arrotid,r. delà République

SAINT-ETIENNE : Pharniaci* Savoil..

BiFITUlNilAL: Fharasôi. S_ist-H_pkël
. SAIKT-LAUBSHT-DU-P0NT (Isère)

i_l__l_13___l_!____________________E51_.

AI-IMES-VS (Somme)

J BABEL, ag®nt Pégs®f?a!
32, Cours Lafayette, LYON

TARAGE. — RÉPARATIONS
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' M- Mérinayet

$i que iamï,?
 manollM

'Pl«« endiman-

îï* fteïi0?» votre «M». Si J'ai
I-lWSrL'
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 inntUa
 levons le

Bï* U - Le _ïn
r Con,te moi rte Savoir

h^'ts tau^'f
 a ha;tu toute !a ville

trouté la somme; Il s*e«

adressé, en désespoir de ca-ga, à M. Mé-
rinay ; malsle dous Mérinay prétend que
tout son argeat eu prêté â des amis in-
times, loin d'ici, bien loin ; pus loin que

le _aMt du mon-?.. v-_»_»T~_r ^.w
Hé ! morblea t dis je à Lobster, c'est en

monnaie de plomb qu'il faut payeMe
vieux eeélérat. A q_p! tesërtit d'être plus '
adroit que Nemrod, si ton talent n'est bon
qu'à éîorner la prison de Socrate ? Il faut

::
 or„ariîser Unairfeasse _v_ Pallicarés 1 J'ai
refusé da_s le ternes un voyage dan» l'A-
frique centrale ; et j'en sois encore aux
regrets. C'est double plaisir de tirer un gi-
bier qui 8e défend. Fais provision de pou-
dre et de balles, et demain matin nous
entrons en campagne. » Williams mord à
l'hameçon, Giaoomo donne un grand coup
de poing sur la table; vous connaissez les
coup de poing de Giacoœo.

Il jure de nous accompsgoer, pourvu
qu'on lui procure un fusil à un coup. Mais
le plus enragé de tous était M. Mérinay.
Il voulait teinire ses mains dans le sang
des coupables. Oa accepta ses services,
mais j'offris de lui acheter le gibier qu'il
rapporterait. Il enflait sa petite voix de la
façon la plus comique, et disait [en mon-
trant ses poiu_s de demoiselle, qu'Hadgl-
Stavroa aurait affaire à lui.

« Moi, je riais de bon cœur, d'autant
plus qu'on est toujours gai la veille d'une
bataille. Lobs'er devint tout guilleret à
l'idée de montrer aux brigands les progrès
qu'il avait faits. Glacomo ne se tenait pas
de joie; les coins de E_ bouche lui en-
traient dan» les oreilles ; il cassait ses noi-
settes avec Ja figure d'un casse-neisette
de Nuremberg. M. Mérinay avait dés
rayons autour de la lête. Ce n'était plU3
un homme, mais un feu d'artifice.

mgmtj. HII„MI_»IIIIWI»_»-—!—[i *>i innnmini

« Excepté ne as, tous les convives avaient
des mines d'une aune. La grosse pâtis-
sière se confondait en signes ds croix ;
Dimltri levait les yeux au cleJ, le lieate-
tenant de la phalange nous conseillait d'y
regarder à deux fols avant de nous frotter
au Roi des montagnes. Mai» la fille nu
nez aplati, celle que vous avez baptisée
du nom de Crin&Una inver-.ahiim, était
plongée dans une douleur tout à liait plai-
sante. Elle poussait de» soupirs défendeur
de bois, elle ne mangeait que par conte-
nance, et j'aurais pu faire entrer dans
mon œil gauche tout le souper qu'elle mit
dans ia bouche,

— C'est une brave fille, Harris.
— Brave fille tant que vous voudrez,

mats je trouve que votre indulgence pour
elle passe les bornes. Mol, je n'ai jamais
pu lui pardonner ses robes qui se fourrent
obstinément sous les pieds de ma chaise,
l'odeur de patchouli qu'elle répand auprès
de mol, et les regarda pâmés qu'elle pro-
ncèue autour de ia table. On dirait, sur
ma parole, qu'elle n'est pas capable de re-
garder une carafe sans lui faire les
yeux doux. Mais si vous l'aimez telle
qu'elle est, il n'a rien à dire. Elle partit à
neul heures pour sa pension ; je lui souhai-
tai un bon voyage. Dix minutée après, J8
«erre la main de nos. amis, nous prenon»
rendez-rouB peur le lendemain, je sors, je
réveille mon cocher, et devinez un peu
qui Je trouve dans la voiture ? Crinolina
invariabilis avec la servante du pâtissier.

a Elle appuie un doigt sur sa bouche,
je monte sans rien dire, et nous partons.
« Monsieur Harri?, » me dit-elle en assez
bon anglais, ma foi ! « monsieur Harris,
jurez-moi de renoncer à vos projets contre
le roi des montagnes. »
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o J_ me mets à rire, elle se met à sti=ïu- .
rer Elle Jars que Je me "ferai tuer ; Je rô-
ponâs que c'est moi qui tue h s autres;
elle s'oppose 4 ce qu'on tue Hadgi-S'avros;
J3 veux savoir pourquoi, et enfin à bout
d'éloquence, elle s'écrie, comme au cin-
quième acte d'an drame : « C'ast mon
yère !

Là-des8us, je commence à réfléchir sé-
rieusement : une fols n'est pas cou-
tume.

Je songe qu'il me serait possible de ré-
cupérer un ami perdu sans risqaer deux
ou-trois autres, et je dis à la jeune Palll-
care :

« Voire père vous aime-t-11 ?
s — Plus que sa vie.
« — Vous a-t-ll jamais refusé quelque

chose ?
« —Rien de ce qu'il me faut.
« — Et si vous lui écriviez que vous

avez besoin da M. Hsrmann Sohultz,
vous l'enverrait-il par retour du cour-
rier?

« — Non.
« — Vous en êtes sûre?
« — Absolument.
« jr Alors', mademoiselle, je n'ai plus

qu'unechose 6 faire. A brigand, brigand
et demi. Je vous emporte à bord de la
Fancy,e\. je vous garde en otage j osqu'àu
retour â'Hermann.

« — J'allais vous le proposer, dit-
elle. A ce prix, papa vous rendra votre
ami. »

J lnlerrompls à ce mot le récit de John
Harris.

« Hé bien, lui dis je, vous n'admirez pas
la pauvre fille qui vous aime assez pour se
livrer entre vos mains ?

— La belle affaire  rôpondit-ll ; elle

voulait sauver son honnête homme de
père, et elle savait bien qu'une fols la
guerre déclaré?, nous ne le manquerions
pas.

Je lui promis de la traiter avec tous les
égards qu'un galant homme doit à une
femme.

Elle pleura jusqu'au Pirée, je la conso-
lai comme je pus.

Eue murmurait entre ses dents :
« Je suis une fille perdue 1 »
Je lui démontrait par A plus B qu'elle

se retrouverait.
Js la fis descendre de voiture, je l'em-

barquai avec la servante dans mon grand
canot, le même qui nous attend là-
baï.

J'écrivis au vieux brigand une lettre ca-
tégorique et Je renvoyai la bonne fsmme
à la ville avec un petit message pour Di-
mitri.

Depuis ce temps, la belle éplorée jouit
sans partage de mon appartement. Ordre
de la traiter comme la fille d'un roi.

J'ai attendu jusqu'à lundi soir la réponse
de f on père ; puis la patience m'a man-
qué ; je suis revenu à ma-première idée ;
j'ai pris mes pistolets, j'ai fait signe à
mes amis, ci vous savez le reste.

Maintenant, à votre tour 1 vous devez
avoir tout un volume à raconter.
- Je suis à vous, lui dis- Je. Il faut d'a-

bord que j'aille glisser un mot dans l'o-
reille d'HadgiStavros.

Je m'approchai du roi des montagnes,
et je lui dis tout bas :

« Je ne sais pourquoi je vous ai conté
que Pholini' aimait iohn Harris. Il fallait
que la p?ur m'eût tourné la îè'.c. Js viens
de causer avec hi, et je vous jure sur la
lête de mon père qu'elle lui est aussi

indifférente qqe s'il ne lui avait jamais
parlé.

Le vieillard me remercia de la main, et
J allai raconter à- John mes aventures
avec Mary A__.

«Bravo! fit-ii. Je trouvais que le ro-
man n'était pijs complet, faute d'an peu
d'amour. En voilà beaucoup, ce qui no
gâte rien.
- Excusez moi, lui dis je. Il n'y a p.-?»

d'amour dans tout ceci : une bonne ami-
tié d'an côté, un peu de reconnaissance
ds l'autre. Mais il ne faut rien de plu?,
jfî pense, pour faire un mariage raison-
nablement assorti.
- Eoousez, moa [ami, et prenez mol

pour témoin de votre bonheur.
- Vous l'avez bien gagné, John Harris.
— Quand la reverrez vous ? Je donne-

rais beaucoup pour assister à l'entrevue.
— Je voudrais lui faire une surprise et

la rencontrer eomrne par hasard.
— C'est une Idée ! Après demain, au fcal

delà cour 1 Vous êtes invité, moi aussi.
Là lettre "vous attend sur votre table,
chez Chrlstodnle. D'ici là, mon garçon, il
faut rester à mon bor_ pour TOUS refaire
un peu. Vos chevenx sont roussis sî vos
pieds endommagés . nous avons le temps
de remédier à tout. »

Il était six heures dn soir loisqùe 18
grand canot de la Faner/ nous mit tous à
bord. On porta- le Roi des montagnes Jtie-
que sur le poot ; Une se soutenait plus.
Photini se jeta dans ses bras en pleurant.
C'était beaucoup devoir que tous ceux
qu'elle aimait avait survécu à la bataille,
mais elle trouva son père vieilli de vingt
ans.

(A Suierei
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